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imnenses avantages en retirera la chose publique
toIt entière.

Un second mal extrêmement funeste et que jamais
nous nI saurious assez déplorer parce qu'il ne
cesse (le se propager (le jour eli jour au grand

d(2trim[elt (les %âÎmes, c'est la volonté arrêtée de se
soustraire à la douleur, d'employer tous les moyens
pour éviter .la souffrance et repousser l'adversité.
Pour la grande maj'oité des hommes, la récompense
de* la vertu, de la fidélité ait devoir, duit travail
soutenu, des obstacles surmîonîtés; n'est Plus, cormmn1eo
il le faudrait, dan l paix et la liberté de l'âme ;
ce qu'ils poursuivent., comme perfection deîerièr,
c'est un état chimérique dc la société, où il n'y aurait

pus rien a endurer, et où l'o1 goûterait, à la fois,
toutes les jouissances terrestres. Or, il est impossible
que les âmes e soint J'ias îouillées sous l'action de
ce désir effréné des jouissances ; si elles ne vont ias
juqu'à en devenir les complètes victimes, il Ci résulte
toujours un énervemlent tel, que les maux (le la vie
venant à se fiire sentir, elles fléchissent honteuse-
ment et finissent par misérablement v succomber.

Ici encore, il est permis d'espérer que, pu la vertu
<le l'exemple, la dévotion du saint Rosaire donnera aux
:mes plus de force et d'énergi e,et pourquoi ci advieni-
drait-il autrement, quand le chrétien, dès sa. plus
tenidre enfance et constan mient depuis, s'est appliqué,
dans le silence et le recueillement, à la suave content-'
plation des mystères appelés do(lourelx .' Dans ces
mystères nous apprenons que Jésus-Christ , l'auteur
et le consommateur de notre foi, a commencé simnul-


